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Editorial 
 
 Une des missions fondamentales assignées 
à l’Echo du Tambourin est de partager avec ses 
lecteurs un certain nombre d’informations prati-
ques pour assurer le bon déroulement de manifes-
tations impliquant le tambourin. A cette mission 
essentielle viennent s’ajouter des aspects de cultu-
re, de technique instrumentale, des réflexions pé-
dagogiques, des échanges de partitions... 
 
 Or, il est aujourd’hui évident que de nom-
breux événements (journées d’étude, concerts, et 
même stage fédéral ou examen) ne rencontrent 
pas auprès des tambourinaires le succès que l’on 
est en droit d’attendre au vu d’une part du travail et 
de l’implication des acteurs, d’autre part et surtout 
de l’importance de ces éléments pour la promotion 
et le développement des instruments auxquels 
nous sommes attachés.  
  
 Il va sans dire que ce constat doit nécessai-
rement faire réfléchir à nos modes d’expression, 
leur sens profond, et à la qualité même du travail 
(et, à titre personnel, en écrivant cela, je ne m’ex-
clus pas du lot). Mais, sans chercher non plus à se 
dédouaner sur le fond et éviter cette remise en 
cause nécessaire, il apparaît clairement que la 
diffusion de l’information, la publicité sur les ac-
tions, n’est pas suffisante, et ce d’autant plus dans 
un monde où règne une abondance d’informations 
de tous ordres (internet, télévision etc.) ; j’entends 
fréquemment ainsi des doutes sur les dates et 
lieux du calendrier fédéral, ou de telle ou telle ma-
nifestation, dates pourtant bien définies et arrê-
tées, quand il ne s’agit pas d’une ignorance même 
de la simple existence de ces actions. 
 

 C’est pourquoi nous allons renforcer dans 
l’Echo du Tambourin la partie dévolue au calen-
drier, afin d’intéresser le plus de monde possible 
aux actions entreprises. Je me permets d’ajouter 
une petite publicité pour des sites d’informations 
et d’échange développés dans cet esprit : le site 
flutesdetambourin.com, avec inscription possible 
à un agenda électronique, ou l’e-forum du tam-
bourin (tambourin-forum.xooit.fr) (il n’y a évidem-
ment aucune forme d’intérêt personnel dans cette 
communication ni dans la participation à ces si-
tes !). Tout un travail de « comm. » avec des pro-
fessionnels (sites internet, télévision, radios, sup-
ports matériels etc.) est également à développer, 
car même si cet aspect n’est pas directement 
corrélé à la qualité du travail proposé, il n’en de-
meure pas moins de nos jours la condition pour 
une diffusion correcte auprès du tout-public.  
 
 Il va sans dire que toutes ces actions enga-
gées ne peuvent survivre si un certain public ne 
répond pas présent ; que les journées d’étude ou 
l’examen s’étiolent par manque d’élèves (et par-
fois de moniteurs) ; que, même avec des défauts 
sur lesquels il faut continuer à travailler, ces mo-
ments d’échange, d’édification d’une communau-
té de tambourinaires, chacun avec ses goûts et 
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ÉVÉNÉMENT 
L’A.F.M.E. (ou « Ensemble des Jeunes musi-
ciens de la F.F.M.) au Festival du Tambourin 

Le 23 mai 2009, le Festival du Tambourin invitait 
l’A.F.M.E. (Atelier Fédéral de Musique d’Ensemble) pour 
un concert-événement au Pasino d’Aix-en-Provence.  

 De plus, signalons que Marion Boutrois et 
François Bérenguier se sont également illustrés 
à la flûte traversière. 
 
 Une mention spéciale pour la remarquable 
interprétation de Blue Gras de Maurice Maréchal 
par les deux chanteurs. 
 
 Les lecteurs curieux pourront entendre et 
voir certaines de ces pièces sur Youtube (taper 
par exemple « galoubet blue gras »...). 
 
 Un mot enfin pour féliciter Eric Iglesias, 
côté O.d.T., Alain Guyoni et Chantal Pichant, 
côté Festival du Tambourin, pour la conception 
de cette soirée. 
 

La rédaction 
 

 Un concert remarquable a marqué la 
soirée du samedi du Festamb 2009 : 
l’AF.M.E. proposait en effet un programme 
original aux côtés de l’Académie de Mandoli-
nes de Marseille créée par Vicent Beer-
Demander (le Condor de Jean-François Gé-
rold était ensuite programmé en deuxième 
partie). 
 
 Cette rencontre, esquissée lors de la 
scène ouverte 2008,  trouvait là un aboutis-
sement, dans un programme éclectique. 
 
 L’A.F.M.E., et ses participants : Marion 
Boutrois, François Bérenguier, Baptiste Cor-
renti, Elie Courdouan, Sébastien Iglesias et-
Jérémy Lopez, pour les tambourins, Anne-
Laure Allegre et Damien Roquetty, chanteurs 
corses, et l’Académie de Mandolines, ont 
ainsi interprété successivement, en autres : 
• la Pastorale d’Aline, d’après Berton 
• La Valse des Roses d’O.Métra 
• Blue Gras on the Western Trail, de 

Maurice Maréchal 
et une pièce d’Eric Iglesias, « Le Galoubet 
de la Paix ». 
 
 Les arrangements galoubets/
mandolines étaient signés Jean-Baptiste 
Giai. 

ses spécificités, sont essentiels pour la pérenni-
sation, je n’ose dire la survie, de nos instruments. 
 
 A chacun d’entre nous de se définir comme 
actif, attentif, curieux, notamment en restant à 
l’écoute de ce qui se fait, et en faisant connaître 
autour de soi les différents événements. Sinon 
nous assisterons peu à peu à la belle mort d’un 
système qui a prouvé son efficacité depuis cin-
quante ans, et qui manquera à n’en pas douter à 
la génération suivante de tambourinaires ; nous 
assisterons aussi au déclin progressif de nom-
breux groupes de musiciens ou ensembles tradi-
tionnels, qui auront perdu peu à peu leur motiva-
tion…  

 A chacun d’entre nous donc de soutenir les 
ensembles de spectacles ou de concert en Pro-
vence dans leurs entreprises, d’ouvrir ses oreilles 
à toutes sortes de musiques, de se serrer les cou-
des entre tambourinaires de toutes tendances, car 
continuer à faire du tambourin un instrument jeune 
et dynamique passe par la curiosité, l’écoute atten-
tive et le respect du travail des autres, cela n’em-
pêchant certainement pas de continuer avec en-
thousiasme la voie de son propre engagement mu-
sical ! 
  

Jean-Baptiste Giai 
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L’A.F.M.E.  
Créé en 2003-2004 au sein de la 
Fédération Folklorique Méditerra-
néenne, sous l’impulsion entre au-
tres de la Commission de la Musi-
que et de l’Ordre des Tambouri-
naires, l’A.F.M.E., ou Atelier Fédé-
ral de Musique d’Ensemble, a 
pour objectif de donner à de jeu-
nes musiciens (essentiellement 
des tambourinaires mais cette ca-
ractéristique n’étant pas limitative, 
tous les instruments représentés 
au sein de la F.F.M. ayant voca-
tion à y participer), des méthodes 
de travail d’ensemble, de la mise 
en place des pièces à la gestion 
de la scène.  
 
Cet atelier s’appuie sur l’expérien-
ce de concert, en incitant les ins-
trumentistes à concevoir un pro-
gramme, le mettre en place, le 
présenter sur scène, le tout sous 
les conseils avisés de formateurs 
de l’Ordre des Tambourinaires. Le 
Festival du Tambourin est à cet 
égard un rendez-vous régulier.  
 
Conformément à son objectif, qui 
n’est pas de constituer un ensem-
ble de concert figé, mais plutôt de 
servir de tremplin à des musiciens 
qui voudraient ensuite s’investir 
dans la pratique de musique d’en-
semble, notamment dans leur 
groupe folklorique; l’A.F.M.E. est 
ouvert aux musiciens intéressés 
membres de groupes fédérés pour 
la session 2009-2010 (niveau 
équivalent 2e degré et maîtrise du 
déchiffrage requis) : les candidatu-
res sont à adresser à la F.F.M. 
(F.F.M. - place de la République –
Mairie - 13760 Saint-Cannat . 

Le Festival du Tambourin 
Depuis plus de 20 ans, le Festival du Tambourin 
d’Aix-en-Provence, ou « Festamb », constitue un 
moment marquant de l’année des tambourinaires, 
ressemblant des musiciens de toutes tendances, 
autour de concerts, animations de rue, scène ou-
verte et forum (où exposent luthiers et éditeurs de 
partitions). Ce Festival comportait également jus-
qu’au milieu des années quatre-vingt-dix un 
concours de tambourin fort prisé. Il est organisé 
par l’ « escolo felibrenco » Li Venturié d’Aix-en-
Provence. 
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L’Académie de Mandolines de Marseille  
 

Les musiciens de l’A.F.M.E. 
De gauche à droite : 
 

Elie Courdouan — Né en 1992 (Saint-Raphaël), il commence le 
piano à 6 ans, puis le fifre vers 8 ans. « Deux ans plus tard, j'ai 
découvert chez mon arrière-grand-mère un galoubet, une mas-
sette et un tambourin. Ma professeur de piano m'a dit qu'elle jouait 
aussi du galoubet-tambourin et j'ai commencé ». Il travaille main-
tenant avec Laurence Déou. Egalement guitariste. 
 

Marion Boutrois — Née en 1984, à la Ciotat, elle commence gui-
tare et solfège en 1992, puis s’intéresse à la flûte traversière. Elle 
joue du galoubet depuis 2006, avec André Gabriel puis Jean-
Baptiste Giai au Conservatoire d’Aix-en-Provence. 
 

Baptiste Correnti — Né en 1994 à Aix-en-Provence, Baptiste a 
pour passions l’escrime et la musique. Elève de Sylvain Brétéché au sein de l’ensemble Lei Farandoulaire Sestian, puis de Mau-
rice Guis et Sébastien Bourrelly au Conservatoire d’Aix-en-Provence,  il a obtenu son Premier Degré de la F.F.M. en 2005. 
« [Dans l’A.F.M.E.], j'ai découvert la place que pouvait prendre le galoubet-tambourin parmi d'autres instruments, la cohésion 
de cet ensemble et j'ai pu me rendre compte du résultat de tout ce travail fait au tout au long de l'année au cours de ces répé-
titions studieuses mais toujours conviviales. » 
 

Anne-Laure Allegre (en bas) — Née en 1987, chanteuse d’expression lyrique ou traditionnelle corse. Elle participe entre autres au 
spectacle « Fauvel », sous la direction de Laure Florentin. 
 

Sébastien Iglesias — « Né en 1983 je suis dans le folklore depuis tout petit, d’abord folklore du jeune êge puis danse technique et 
enfin à 12 ans galoubet tambourin. Elève de Pierre Eyguesier, Pascal Le Tirilly et Eric Iglesias, j'ai aussi appris sur le terrain grâce 
au groupe folklorique les Farandoulaire Sestian d’Aix-en-Provence. J’ai passé le Premier degré (F.F.M.) que j'ai eu avec Mention. 
J’ai aussi commencé à composer quand j'ai appris le solfège ». 
 

Damien Roquetty — Après une licence de musicologie à l'université d'Aix-en-Provence où il s'intéresse à l'ethnomusicologie et 
participe sous la direction d'Eric Montbel à des ateliers de pratique collective des musiques traditionnelles, Damien Roquetty suit 
des études de chant lyrique au conservatoire d'Aix. Il se confronte à la scène dans diverses productions, tant universitaires (West 
Side Story, La Jeune Fille aux Mains d'Argent, le Roman de Fauvel) que professionnelles (ensembles Ad Fontes Canticorum, 
Tactus) ou encore dans le cadre du festival Off and Back à Venelles, et avec la compagnie Jucam au Luxembourg. 
 

François Bérenguier — Né à Marseille en 1985, élève du Conservatoire d’Aix-en-Provence (classe de J.-B.Giai), graphiste de 
formation., il pratique depuis 14 ans a flûte traversiere et le galoubet, qu’il a commencé au sein du groupe Balaire-Venturié avec 
Camille Guippe puis Maurice Guis au conservatoire d'Aix–en-Provence. Il participe régulièrement aux activités du groupe Lei Fa-
randoulaire Sestian.  « Cela fait quelque années que je côtoie le festival  du Tambourin en défilé, forum et spectateur mais depuis 
deux ans j'ai pu connaitre les joie de la scène au Pasino, avec l'atelier federal : répertoire bien choisi, ensemble cohérent, un petit 
peu d'impro. et une touche d'humour nous ont permis de combattre le stress et nous régaler ! De plus, les répétitions ont créé une 
cohésion d’ensemble grâce au travail, la rigueur, et les sorties récréatives. Tous cela m'a permis de mieux maitriser mon instru-
ment, d’acquérir un répertoire d'ensemble, de diriger ou être dirigé…  » 
 

Jérémy Lopez :- Né en 1992, il commence le galoubet auprès de Jacques Guérin puis intègre l’école de musique d’Arles avec 
Rémi Venture. Jérémy prépare actuellement  son Troisième Degré fédéral, et vient d’achever son cycle de formation au monitorat 
premier niveau. 

Créée en 2007 par quelques mandolinistes passion-
nés, l'Académie de mandolines de Marseille s'est 
donnée pour objectif de promouvoir l'art mandoliniste 
sous tous ses aspects, dans la cité phocéenne, au-
trefois capitale de la mandoline en France, du temps 
où le maître Laurent Fantauzzi l'enseignait au 
Conservatoire. L'Académie de mandolines de Mar-
seille s'articule autour de trois grands axes : la forma-
tion, l'échange et la diffusion. Les cours sont assurés 
par Natacha Tomilova, Premier Prix du Conservatoire 
de Moscou, et Vincent Beer-Demander, figure impor-
tante de la mandoline en France, titulaire du diplôme 
d'état, et directeur artistique de l'Académie. 

Site internet : http://mandolines.marseille.free.fr/ 
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SUR VOS TABLETTES…  
 
Calendrier 
 
Activités fédérales  
 
Examen fédéral de tambourin 
Dimanche 13 décembre 2009 . 
Inscriptions auprès de Maria Iglesias jusqu’au 5 décembre. Documents dis-
ponibles à partir de mi-septembre sur le site de l’Ordre des Tambourinaires : 
http://odtamb.free.fr 
 
Journées d’étude 
11 octobre à Château-Gombert 
15 novembre à Nîmes 
Pour des raisons évidentes d’organisation, une préinscription auprès de Maria Iglesias (fmiglesias@wanadoo.fr,  
ou par courrier F.F.M., place de la République, Mairie, 13760 ,Saint-Cannat) est souhaitée. 

 
Balèti Fédéral en mars (date à affiner) 
 
Assemblée Générale de la F.F.M. 
17 octobre 2009 à Aix-en-Provence 

Détails sur le site internet de la F.F.M. : www.fedmed.asso.fr/  
 
Activités extra-fédérales 
 
Lou Galourin 
Rassemblement de tambourinaires organisé par Lou Pichoun Gréu, samedi 12 septem-
bre 2009, 14h30, Place Clémenceau à Vidauban. Interventions de groupes folkloriques, 
concert dirigé par J.-F.Djivdjivian, défilé, repas offert aux tambourinaires (sur réserva-
tion) (infos pratiques complémentaires sur flutesdetambourin.com). 
Renseignements et inscriptions : J.-Luc Brondello, 06 62 26 60 87,  
loupichoungreu@yahoo.fr, La Beluguiero, 16 lot. St-Georges, 83550, Vidauban. 
 
 

ÇA S’EST PASSÉ CET ÉTÉ... 
 
Le stage fédéral s’est déroulé à Valence du 16 au 23 août : tous les détails dans le prochain numéro. 
 
L’été en Provence est la saison des festivals : parmi ceux-ci, les festivals de folklore ont le vent en poupe, 
notamment ceux de Château-Gombert (juillet) et Martigues (20-28 juillet, www.festival-martigues.fr). L’oc-
casion de découvrir des ensembles de tou-
tes les cultures, voire de faire jouer des mu-
siciens de tous horizons dans un program-
me commun… Ainsi, au Festival de Marti-
gues, un grand concert des musiciens du 
monde a été donné le 25 juillet sur le Canal 
Saint-Sébastien (dir. A.Gabriel) dans le ca-
dre du spectacle En Prouvènço, auquel ont 
participé les groupes La Poulido de Gemo 
de Gémenos, La Jouvènço de Montfavet, 
Lou Grihet de Plan de Cuques et La Capou-
liero de Martigues (une Farandole a égale-
ment été présentée par les Maîtres de Dan-
se du Sud-Est). 
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Sur le site de L’Echo du Tambourin,  
http:\\lechodutambourin.free.fr, quinze 

anciens numéros de la revue bientôt 
en ligne et en libre téléchargement.  



La minute nécessaire de Monsieur Maréchal 
ALEXIS MOUREN 
Deuxième partie, suite du numéro précédent...  

(*) Gérard Cas, petit-fils d’Alexis Mouren et ami d’enfance de Maurice Maréchal 

*  
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CITATIONS... 
Jean-Benjamin de La Borde, musicien et mu-
sicographe français (1734-1794), est l’auteur 
d’un Essai sur la Musique Ancienne et Moder-
ne (1780), où il décrit différents flûtets, flûtes 
doubles ou flûte de tambourin. Nous vous en 
livrons ici quelques extraits (le document 
complet est consultable sur Google Livres).  

Conception : O.d.T. — mise en page : J.-B.Giai                                                      11 



1000 ANS DE TAMBOURIN 
LE MUSEE DE CHÂTEAU-GOMBERT 
Le Musée de Château-Gombert, fondé par le félibre J ulien 
Pignol, contient une importante collection consacré e au tam-
bourin : instruments, partitions... , et depuis que lques années 
une vitrine dédiée à Marius Fabre, reproduisant son  atelier. 
 
Fondateur : Jean-Baptiste Julien Pignol, né à Château Gombert, le 12 avril 1872.  

Entrepreneur en maçonnerie, très atta-
ché à la culture régionale, il était pré-
sent à Arles le jour de l'inauguration du 
Museon Arlaten, et engagea dès lors 
un travail qui allait, près de trente ans 
plus tard, aboutir à la création du Rou-
delet Felibren de Castèu Gombert en 
1927, et en 1928 du Museon d'Art Pro-
vençau, devenu depuis le Musée des 
Arts et Traditions populaires du terroir 
Marseillais. Jusqu'à sa mort, survenue 
le 10 décembre 1970, à l'âge de 98 
ans, Julien Pignol apportera tous ses 
soins à l'enrichissement et à l'améliora-
tion de son Musée.  
 
Origine des collections :  l’essentiel des 
collections provient des Gombertois eux-
mêmes, qui, par leur travail et par leurs 
dons, participèrent à la création du Musée.  

 
Inauguration : le 25 juin 1928.   
 
Le lieu : le musée était constitué d’une seule pièce à l’origine, la cuisine provençale, annexée à la mai-
son familiale des Pignol. Les collections s’enrichissant, il fallut construire de nouvelles salles, jusqu'en 
1936. « Pour donner une certaine unité à ces divers bâtiments dont la construction était conditionnée par 
la présence de plusieurs maisons qu'il fallut réutiliser, Julien Pignol adopta le parti pris de pasticher l'ar-
chitecture Renaissance Provençale, multipliant les fenêtres à meneaux et les crénelages décoratifs. Il 
s'ensuit de l'extérieur un aspect de forteresse de plaisance un peu surprenant mais auquel l'œil des 
Gombertois s'est habitué, et à l'intérieur un ensemble de salles aux proportions heureuses et d'un carac-
tère pittoresque » (extrait du site : http://ensemblemusicalprovencal.ifrance.com/actualite/actualite.html). 
 
Conservateur actuel : Jean-Pierre Mazet 
 
Gestion du Musée : association privée l'A.O.S.R.C.G. 
(Association des Œuvres Sociales et Régionalistes de Château-
Gombert) créée en novembre 1981. 
Il existe aussi une Association des Amis du Musée de Château 
Gombert et de sa Bibliothèque (AMCGB). 
 
Activités : le Musée propose des expositions temporaires, des 
ateliers et diverses manifestations ; une salle de restaurant de 
cuisine traditionnelle provençale est également installée dans les 
locaux. 
 
Adresse : 5, place des Héros, Château Gombert 13013 Marseille 
Tél:            04 91 68 14 38 , mail:       contact@musee-provencal.fr 
 
Horaires : du lundi au vendredi, 10h-13h / 14h-17h,  samedi et dimanche, 14h-17h 
Tarifs : adulte,  4€, enfant: (7-14 ans) 2€, moins de 7 ans: gratuit. Visites libres et guidées à partir de 15 
personnes sur réservation. 
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Collections : nombreux 
outils du quotidien, costu-
mes de toutes époques et 
catégories sociales, icono-
graphie abondante, meu-
bles, santons… 
 
Salle de la musique :  
riche collection d'instru-
ments traditionnels, galou-
bets, tambourins et autres 
percussions,  bachas 
(grands tambours de pro-
cession), ainsi qu'une vitri-
ne consacrée à Marius 
Fabre (un des plus impor-
tants facteur d'instruments 
provençaux de la deuxiè-
me moitié du XXe siècle), 
que nous retrouvons dans 

son atelier de Barjols (83), en pleine action dans la fabrication 
d'un Tambourin. La création de cette vitrine est notamment due à 
Maurice Maréchal.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Recherches : une bibliothèque très documentée et un fond d'archives important sont ouvert aux chercheurs travaillant 
sur les traditions et l'histoire locale. 

Quelques pièces remarquables de la collection :  
• partitions et instruments d’A.-P.Bonnefoy, trans-
mis par Edouard Aude puis Marcelle Drutel 
(notamment un tambourin de Michel). 
• Quatre galoubets de Barthalot, dont un portant 
l’estampille de Théodore Robert, marchand et répara-
teur d’instruments marseillais entre 1890 et 1905 
(galoubets en ébène, il en a aussi réalisé en ivoire ou 
argent ; ils sont accordés au La 440 Hz). 
• un fonds Louis Blanc, président-fondateur des 
Bouscarlo d’Alaù en 1923. 
• Un fonds Marcelle Drutel, dont plusieurs ébau-
ches manuscrites de sa méthode de galoubet  
• Un galoubet de Joseph Grasset (XIXe s.), consi-
déré comme le « Stradivarius des galoubetaïres » pour 
Lombardon. 
• Un galoubet de Joseph Guidel (1876-1968) 
• Cinq galoubets de Long (XIXe s.), « Guarnerius 

des galoubetaïres » pour Lombardon. Leur diapason est très proche de 440 Hz. 
• Un tambourin démontable d’Alexis Mouren, conçu en 1921 à partir de lattes de bureau américain. 

J.-B.Giai 
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FICHE PRATIQUE 
NOS GALOUBETS AU BANC D’ESSAI 

Dans une époque déjà lointaine, mais 
que beaucoup d’entre nous ont bien connue, 
les tambourinaires ne se posaient guère de 
questions quant à la justesse de leurs instru-
ments. Ne jouant jamais qu’entre eux ils se 
contentaient d’un diapason très particulier 
puisqu’il était plus bas d’environ un quart de 
ton par rapport au diapason d’orchestre. 
Quant à la justesse intrinsèque de leurs ins-
truments, on doit dire que certains n’étaient 
pas toujours bien exigeants… La raison de ce 
diapason spécial ne doit pas être recherchée 
dans une quelconque tradition. De fait, et se-
lon les propos mêmes recueillis auprès de 
Marius Fabre, les galoubets de son prédéces-
seur Ferdinand Bain n’étaient pas diapason-
nés avec rigueur. Marius Fabre a donc choisi 
comme étalon le meilleur instrument de F. 
Bain qu’il a pu trouver. Par manque de chance 
cet instrument était un peu trop bas. Ceci est 
confirmé par les analyses d’instruments plus 
anciens datant du XIXe siècle que nous avons 
pu mener lors de l’élaboration de l’ouvrage Le 
Galoubet-tambourin : les galoubets de Long 
(La Ciotat) ou de Grasset (Marseille) sont tous 
très proches du diapason contemporain. On 
peut aussi observer que ce diapason bizarre 
ne concerne que les galoubets “en si”, les ga-
loubets Fabre dans les autres tons étant 
conformes au diapason habituel. 

 
Depuis maintenant environ trente ans 

les tambourinaires se sont impliqués dans di-
vers ensembles instrumentaux classiques ou 
modernes. Marius Fabre, à ma demande, a 
mis au point un galoubet au diapason d’or-
chestre qui a donné satisfaction. Les facteurs 
proposent actuellement ce type de galoubet 
parallèlement à celui en usage dans les grou-
pes folkloriques. 

 
 
Quel que soit le soin apporté à sa 

fabrication nous savons bien que notre instru-
ment reste d’accord complexe et sujet à varia-
tions avec le vieillissement. Par ailleurs, la 
hauteur des sons changeant avec la force du 
souffle il conviendrait, plutôt que de parler de 
galoubet juste, de parler de galoubet pouvant 
jouer juste  - à nous de faire le reste ! 

Il serait donc éminemment utile, no-
tamment lorsque nous voulons jouer en grou-
pe, de savoir d’une part si notre galoubet est 
au même diapason que les autres, d’autre 
part s’il est en mesure de jouer juste. A ce su-
jet je ferai remarquer que, comme nous som-
mes en partie maîtres de la hauteur des no-
tes, il n’est pas utile de définir si l’accord du 
galoubet doit être conforme à tel ou tel tempé-
rament, égal ou inégal : cette question relati-
vement subtile reste du ressort de l’interprète 
ou des maniaques des tempéraments an-
ciens... 

Je propose donc à nos collègues une 
méthode d’évaluation que je n’ai aucunement 
inventée. Elle a été utilisée par le grand 
acousticien et musicien Emile Leipp pour l’étu-
de des instruments à embouchure de flûte. 

Je parlerai surtout de l’instrument en 
si “normalisé” au diapason d’orchestre. Pour 
celui, plus bas, que l’on a pris l’habitude de 
nommer “ton de Saint Barnabé” la méthode 
pourrait aussi s’appliquer. Malheureusement 
on n’a jamais arrêté avec précision le diapa-
son de ces instruments. En ce cas la méthode 
est surtout intéressante pour un groupe bien 
défini de tambourinaires ayant le projet de 
jouer ensemble. 

 
DIAPASON 

 
Je ne crois pas bien utile d’entrer ici 

dans les controverses concernant l’évolution 
du diapason. Emile Leipp a démontré que le 
diapason à 440 Hz fixé jadis arbitrairement 
pour enrayer une hypothétique montée du dia-
pason n’a fait qu’embrouiller la question. Il a 
découvert en étudiant les prestations des 
meilleurs orchestres que le diapason était fi-
nalement très stable… mais sujet à variations 
selon la température ambiante, le La étant 
donné à l’orchestre par un instrument à vent 
(le hautbois.) En effet, la vitesse du son dans 
l’air est fonction de la température et cette vi-
tesse entre elle-même dans la formule don-
nant la hauteur du son émis par un tuyau. Il a 
donc conclu que le diapason demeurait fixe à 
442 Hz mais seulement pour une température 
de 20°C. Ce diapason montera en été et bais-
sera en hiver, tous les organistes peuvent fa-
cilement le constater. 

Une méthode présentée par Maurice Guis, pour tester  diapa-
son et justesse. 
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ETUDE DU DIAPASON ET DE LA JUSTES-
SE INTRINSEQUE D’UN GALOUBET 

 
Cette méthode est assez facile à met-

tre en œuvre. Elle nécessite un thermomètre, 
un accordeur électronique donnant les écarts 
en cents (centièmes de demi-ton) par rapport 
au diapason envisagé, une montre et un ta-
bleau (cf. ci-joint) 

 
On se tient dans un local à 20°C 

dans lequel le galoubet aura séjourné au 
moins 10 minutes. On le joue durant au moins 
3 minutes. 

Puis on règle l’accordeur sur 442 Hz 
et on teste chaque note de l’instrument y com-
pris le mi naturel “tout ouvert” (il peut servir !). 
Sur le tableau, le zéro correspond à la note 
juste pour le diapason 442 Hz. On commence 
par souffler le plus fort possible et on note sur 
le tableau l’écart en cents vers le haut, puis on 
souffle le moins possible et l’on note l’écart 
vers le bas. On délimite ainsi pour chaque no-
te un champ de liberté en fonction de la pres-
sion de l’air, champ au-delà duquel on passe-
rait à un autre partiel. 

Il suffit ensuite de regarder le résultat : si 
l’on peut tirer une ligne horizontale sans sortir  des 
zones délimitées on peut conclure à la justesse 
intrinsèque (potentielle…) de l’instrument. A ob-
server que l’instrument jouera d’autant plus facile-
ment juste que, sur toutes les notes, l’horizontale 
restera à égale distance des limites du champ. 

 
En outre, si l’horizontale coïncide 

avec la ligne du zéro on peut dire que l’instru-
ment est bien diapasonné à 442Hz. Une diffé-
rence de 10 cents en plus ou en moins com-
mence à poser des problèmes de cohabitation 
au sein de galoubets diapasonnés à 442Hz. 

J’ajoute qu’il ne suffit pas de tester notre 
instrument une seule fois. Il est conseillé de le fai-
re périodiquement car il est reconnu que le diapa-
son de nos instruments peut varier après une plus 
ou moins longue période d’utilisation. 

 
Maurice Guis 

 
NdlR : le galoubet de Saint-Barnabé 

ne désigne que le galoubet en Si, sans réfé-
rence au diapason (le terme semble utilisé 
pour la première fois par F.Vidal dans Lou 
Tambourin). Ce n’est qu’une habitude au sein 
de l’ensemble Les Musiciens de Provence qui 
a fait distinguer galoubet en Si 432 Hz (tout à 
fait usuel dans la deuxième moitié du XXe s.) 
et « Si au la 440 Hz » (remis à l’honneur par 
cet ensemble).  Nous pourrions donc dans 
ces colonnes lancer un concours pour trouver 
une juste dénomination à cet instrument parti-
culier, un peu « bas », aujourd’hui de moins 
en moins utilisé… Par contre et surtout : évi-
tons le très malheureux terme de « galoubet 
en Si 440 » pour désigner le galoubet en Si 
accordé au diapason universel, car la fréquen-
ce de la note Si n’est pas du tout 440 Hz ! 
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Tableau vierge 
Exemple d’utilisation 



La Malle aux Partitions      
GRAND AIR VARIÉ 
de Christophe 
Le « Grand Air Varié » dit « de Christophe » fait p artie des 
‘chevaux de bataille’ des tambourinaires depuis sa transcrip-
tion fin XIX e s. (vraisemblablement par Alexis Mouren). Mais la 
pièce d’origine, l’instrument auquel elle était des tinée, et son 
auteur, étaient jusqu’alors inconnus. Ce n’est plus  le cas, grâ-
ce à un éditeur hollandais qui a publié un « 11 e Air Varié », cor-
respondant, par chance, à notre « Grand Air ». 

 Concernant la structure de la pièce, la partition 
d’origine comporte à la fois l’allegro et la polonaise ; 
c’est sans doute dans un souci de longueur du mor-
ceau que les tambourinaires ont choisi l’une ou l’autre 
conclusion. 
 
 Le parcours de cette pièce dans notre répertoi-
re, ses aménagements successifs, est représentatif de 
la « provençalisation » d’airs de toutes origines, du 
syncrétisme dont ont fait preuve les tambourinaires. 
Aussi se pose une problématique particulière lors de 
son exécution : si la recherche de la pièce d’origine est 
essentielle pour la compréhension de son histoire, il 
serait regrettable d’effacer d’un trait de stylo ou d’une 
touche de clavier les différentes versions qui ont pu 
exister jusqu’à aujourd’hui ; le choix du musicien qui 
veut interpréter cette pièce doit donc s’inscrire dans un 
espace de liberté, aller au plus près de l’original s’il le 
souhaite, ou au contraire au bout du parcours avec la 
version de Maurice Guis, ou encore adopter une posi-
tion intermédiaire utilisant, avec les critères de son 
choix, des éléments de différentes versions. C’est un 
travail particulier, avec la possibilité de définir une parti-
tion différente pour chaque interprète. Cette approche 
raisonnée mérite sans doute l’appellation de 
« musique traditionnelle ». 
 
 La version que je propose ici s’inscrit dans cette 
démarche : elle ne se veut pas du tout l’unique et ab-
solue version pour galoubet de cet Air Varié, mais 
simplement une présentation de la pièce correspon-
dant à des choix et goûts personnels, à la lumière des 
différents éléments connus à ce jour. 
 

J.-B.Giai 
 

Nota : certains éléments informatifs sur les choix utili-
sés dans cette transcription sont donnés en regard de 
la partition. 
 
 
  
 

 Le Grand Air Varié de Christophe est une œu-
vre virtuose dont on peut relever la transcription dans 
les carnets de la famille Bourre ainsi que dans ceux 
d'Alexis Mouren et de Bonnefoy. Mais aucune infor-
mation sur la pièce d’origine n’était jusqu’à présent 
disponible. 
Or, j’ai eu la chance de trouver un « 11e Air Varié » 
d’un certain Christophe chez un éditeur hollandais 
(Tierolff-Muziekcentrale), et, à réception, de découvrir 
qu’il s’agissait précisément de la pièce transcrite. 
Cette pièce est due à J.Christophe, « Officier chef de 
Musique au 11ème régiment ». Elle est destinée au 
tuba (ou trombone, ou baryton), avec accompagne-
ment d’orchestre d’harmonie, ou, dans le cas de la 
partition que j’ai pu acquérir, de piano. 
 
 La transcription pour tambourin est vraisembla-
blement due à Alexis Mouren. Entre les différentes 
partitions (carnets d’A.Mouren, notamment M112 de la 
Bibliothèque de Saint-Rémy, ou répertoire de Maurice 
Maréchal) apparaissent quelques différences, notam-
ment sur la présence ou non en conclusion d’une Po-
lonaise ou d’un Allegro Final. M.Maréchal écrit ainsi en 
regard de la partition : « L’Allegro final semble avoir été 
surajouté postérieurement par A.Mouren pour rempla-
cer la Polonaise […], pleine de réminiscences de l’Air 
Varié proprement dit ». De plus, en comparant ces 
partitions à la version d’origine maintenant connue, 
elles comportent un certain nombre d’aménagements 
destinés à la faire sonner au galoubet, aménagements 
qui dépassent largement les simples sauts d’octaves 
et qui sont les fruits d’un véritable travail artistique. 
D’autres différences apparaissent dans la version éta-
blie par Maurice Guis, qui est l’auteur d’un accompa-
gnement de piano qui fait référence. Créée par défaut, 
puisque le véritable accompagnement n’était pas 
connu, cette partition est cependant particulièrement 
réussie, et fait intégralement partie aujourd’hui de l’his-
toire de cette pièce dans notre répertoire. De plus, cet 
accompagnement a été orchestré par Pierre Guis 
(1993), et joué plusieurs fois avec l’orchestre du 
Conservatoire d’Aix-en-Provence (P.Guis, O.Lyan, dir. 
M.Camatte).  
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Air Varié de Christophe, carnet M.112, A.Mouren,  
Bibl. Roumanille, Saint-Rémy de Provence Grand Air Varié de Christophe, répertoire M.Maréchal, extrait. 

11e Air Varié, J.Christophe, Tierolff-Muziekcentrale) 
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Rien que pour les yeux… 

LE FESTIN D’HÉRODE 
par Pedro Garçίa de Benabarre 

Un musicien anime le 
festin d’Hérode, où la rei-
ne Salomé présente à 
son roi la tête coupée de 
Saint Jean-Baptiste. De 
quel instrument joue-t-
il ? Du tambourin !  
 
« El Festin de Herodes » est une œuvre typique 
de l’art catalan du XVe s.  
De Pedro Garçίa de Benabarre (ou Benavarre), 
elle se présente sous la forme d’un retable, dit de 
Saint Jean-Baptiste, créé pour l’église San Juan 
del Mercat de Léridat. Composée entre 1460 et 
1480, elle est aujourd’hui conservé au Musée 
des Arts de Catalogne, à Barcelone. 
 
 

Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, était le fils d'Hérode le 
Grand, qui avait ordonné le massacre des Innocents. Selon 
la tradition chrétienne, il fera arrêter le prophète Jean-
Baptiste qui dénonçait son adultère avec Hérodiade, l'épou-
se de son propre frère. « La fille d'Hérodiade [Salomé] en-
tra, dansa et plut à Hérode et à ses convives. Le roi dit alors 
à la jeune fille : "Demande-moi ce que tu voudras et je te le 
donnerai". […] "Je veux qu'à l'instant tu me donnes sur un 
plat la tête de Jean-Baptiste". Le roi fut contristé, mais à 
cause de son serment et des convives, il ne voulut pas refu-
ser. Et aussitôt il envoya un garde avec l'ordre d'apporter la 
tête de Jean. Celui-ci alla le décapiter dans sa prison, puis il 
apporta la tête sur un plat, la donna à la jeune fille et la jeu-
ne fille la donna à sa mère ». (Marc VI, 14-29)" . 
 

 

LE STAGE FÉDÉRAL DE VALENCE 2009 


